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• ^  ^  ■ » 53, Rue Léopold-Robcrt, U
Parfumerie fine des premières maisons

Brasserie Ulrich Frères Munich, Pilien
en fûts et en bouteilles

Grand Bazar du Panier Fleuri
Spécialité d'articles mortuaires en tous genre*

ïf lp n h  SpbwpiyPT* passage du centreüfltuu û tllïïc ize i, Scccarsalle : Demoiselle, 88
BOUCHERIE — CHARCUTERIE

MAGASINS du PRINTEMPS, J.-H. MATILE
Rue Léopold-Robert, 4 - Halte du Tramway 

Vêtements pour hommes, jeunes gens, enfants

Lelimann F rè re s , Voitoriers
f  H u e  L é o p o h I - H o h e r t .  l i a

A LA CONFIANCE
Tissus en itvs fienres. Confections pour Dames. Draperies 

f$wr Hommes. Bonneterie. Mercerie. Ganterie et Layettes.

tilD’W A U  <i A (« E - P E T I T  Soiries
I, Rue du Stand E. m ey eb  & Oie Rue du Stand. I 
|  Corsets français, ] rix  de fabrique — Blanc»

I - _ Denrées coloniales. Tins et Spi-Wllle-rvotz ritueux. Farines, sons, avoine».
Mercerie. Laines et cotons.

a l i m e n t a i r e

g a r c - 7 2  CH.  B Ü R R I  7 2 > P a r °
Epicerie fine. Conserves, fromages divers 1er Choix. HniU 

i t  noix supérieure. — LEGUMES frais.

i.  v e r t u i i ; h  I  o  ^
pellerie en tous genres. — Toujours grand assor
timent de Cravate».

Serre 35 a Q u iw r 36Serrt
  Ancienne Svn«);»Kue  -------
Locaux gratuits à la disposition des société» 

I t des syndicats ouvrier» pour assemblées généra
it* . — Pttiies salles pour comités

"  J.-B . STI ERLI
*, Ru* d u  Marche, * Téléphoné

Produits CM mips, Pharmaceutiques et Alimentairei 
C i B O H  Lf i VY « a v a n c e  i o .
i l  LA CHAUX-DE-FONDS
t fü i t l iU  ie  vint /Itu, Micon, Bourfogne. bcm jo ln t, CtUftr- 
f i t .  — Sont R iu i t  ' t i l t  i tn m tit  naturels itp u u  40 trimm
tktstolitre.

LAIT STERILISE NATUREL
à  la  laiterie 7, RUE DU VERSQIX, 7

Bdpttt : M. B t l e r l l n ,  Plaça du Marché. 
n M. A . W l n l e r f r l i l ,  A la gara.

T J a S S l - 'R .O S S l  15, do C ollège, IS
L e  in a g i ie in  (l’h n b l l l e m e n t i i  l e  p lu s  

a s s o r t i  p o u r  l a  c l a a a e  o u v r i è r e .

Emile Pfenniger Vins et Liguent
VIhb d'Aati — Neuchâtel et Malaga 

1m Léapold-Robert, i  cita des Hoilin Boulingen

JEAN WEBER ^aSSSÜS'
Denrée» coloniales, vin» et Il<]u<-ura» 

farines, sons et avoines. gr»> et détail
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o  10, Sue ie U Balance, ffl
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Cl»ares, Of t n ü u  et Tklaea.
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M E M E N T O

L es anciens catéchum ènes. — Réunion 
à 8 h. V2 du soir, à la Cure.

P H A R M A C I E  D ’O F F I C E
M. Monnier, Passage du Centre

IfToutes les autres pharmacies sont ouvertes 
j usqu’à midi. E t______gsS_____________6 ! fg-

aux retardataires
d an s  le pa iem e n t  de  l e u r  ab o n n e m e n t

Nous avisons toutes les personnes 
en retard dans le paiement de leur 
abonnement, qu’un dernier délai leur 
est accordé

j u s q u ’à f in  se p te m b r e
pour s’acquitter de leur dû dans nos 
bureaux.

Passé ce terme, il sera pris rem 
boursem ent su r tous les retardataires 
et ceux qui n’y feront pas honneur 
seront rayés de la liste de nos abonnés.

Nous pensons toutefois n’être con
traints d’appliquer cette m esure qu’à 
un nombre restreint, car tous com pren
dront que si l’on veut que le journal 
subsiste et puisse poursuivre crâne
ment son but, il faut lui assurer son 
existence financière en payant réguliè
rement son abonnement.

Qu’on se le dise et que chacun fasse 
son devoir.

L'Administration de la Sentinelle.

C ’ M u a U U

m

| Nous sommes depuis quelques semaines, 
dans une période de bonnes affaires... bon
nes tout au moins dans ce sens que chacun 

jest occupé, les commandes en vue des 
jventes de fin d’année, faisant présager 
qu’ouvriers et patrons auront du travail 
suivi. Nous voudrions pouvoir ajouter que 
ce travail sera rémunérateur; mais les 
prix, loin de se relever, ont accusé une 
diminution regrettable pendant l’été et 
pour bien des genres de montres, surtout 
dans la montre argent, quoique le prix du 
métal argent se soit sensiblement relevé 
depuis quelques mois.

Que vont faire nos fabricants ? Les pru
dents et les sages se souviendront que,

chaque année, l’automne voit venir une 
reprise d’affaires et que ce phénomène, qui 
se reproduit périodiquemtnt, n’est nulle
ment la preuve que la meilleure tenue du 
marché se continuera après le nouvel-an. 
Ils exécuteront donc les commissions re
çues tout en maintenant leur stock de 
mouvements à sa valeur normale, mais se 
garderont bien de lancer leur fabrication 
à r toute vapeur.
V Mais les fabricants prudents et sages ne 

sont pas la majorité et nous tenons pour 
cdrtain que d’énormes stocks de montres 
non vendues figureront dans les inventaires 
de fin d’année.

D’autant plus que, depuis quelques an
nées, on a pris l’habitude d’envoyer à 
choix d’importantes quantités de montres 
dans les pays limitrophes. C’est fort avan
tageux pour le grossiste, qui se fait ainsi, 
sans bourse délier, un superbe choix de 
montres, avec lequel il garnit ses vitrines 
et les assortiments de ses voyageurs. Ce 
l’est moins pour nos fabricants qui s’ima
ginent volontiers que ce qui est expédié 
est vendu... et comme payé et dont la 
première quinzaine de janvier se passera 
à vérifier d’importants envois en retour, 
de montres non vendues, souvent abîmées, 
dépolies, dépareillées, dépréciées.

Comme il serait plus profitable de ne 
travailler que sur commande ! Mais ce que 
l’un fait, le voisin le veut faire aussi et 
c’est ainsi que nous faisons les frais des 
étalages de nos acheteurs, rendant acces
sible le commerce de gros à des négociants 
auxquels un capital n’est plus môme né
cessaire.

Il en sera cette année-ci, comme pour 
les précédentes; on aura trop fabriqué et 
les bilans de fin d’année seront chargés de 
marchandises non vendues.

Aussi n’est-ce guère que par acquit de 
conscience, que nous donnons notre ha
bituel avertissement, heureux si quelques 
fabricants ont la foree de résister à la ten
tation de travailler pour le stock de leurs 
acheteurs éventuels.

Félicitons-nous quand même de voir l’ho
rizon politique se dégager, les récoltes 
mûrir et le travail abonder. Mais ne fabri
quons pas plus que de raison et surtout 
résistons aux tentatives de baisses, que, 
par habitude invétérée, certains acheteurs 
se croient obligés de faire.

Les prix de l’ébauche se maintiennent. 
L’argent est en hausse. Les ouvriers n’ac
ceptent plus de baisses ce en quoi ils ont 
parfaitement raison. Il appartient donc à 
nos fabricants de maintenir les prix de 
vente et même de tenter un effort pour 
les relever.

Mais pour y parvenir, la condition pre
mière est de ne pas jeter sur le marché, 
de produits en quantité supérieure aux 
besoins de la consommation.

Et c’est le moment de rappeler cette vé
rité élémentaire trop souvent méconnue 
dans le monde horloger:

Quand un produit est plus offert que 
demandé, son prix baisse.

*
*  *

Nous avons reproduit cet article de 
la Fédération horlogère, non seulem ent 
parce que nous sommes absolument 
d’accord avec son contenu, mais aussi 
parce qu’il nous perm et de faire les 
réflexions suivantes:

Puisque nombre de fabricants recon

naissent l’utilité d’envoyer à choix dans 
les pays limitrophes d’importantes quan
tités de montres — ce qui fait surtout 
le jeu des grossistes à l'étranger — 
pourquoi ces mêmes fabricants ne s’en
tendraient-ils pas pour créer dans les 
principaux centres des dépôts où ils 
auraient un représentant à eux qui 
vendrait directement à leur bénéfice?

La chose est d’autant plus faisable, 
qu'elle s ’est déjà réalisée sous cette 
forme, si nous sommes bien informé, 
à l’exposition de Genève, où la collec
tivité des fabricants neuchâtelois avait 
un vendeur.

On ne favoriserait pas de cette façon 
les grossistes étrangers auxquels, ces 
derniers temps encore, on faisait une 
solennelle déclaration de guerre. Et, à 
ce sujet, serait-il permis de dem ander 
à quoi a abouti cette campagne annon
cée avec tant de fracas et si toute 
cette grosse artillerie n’aurait pas été 
en finale qu’un vulgaire pétard.

Pour en revenir à la proposition for
mulée ci-dessus, elle intéresse tout le 
monde horloger. Nous l’avons sauvent 
entendue préconiser à l’appui des syn
dicats obligatoires, au cours de discus
sions où l’on démontrait les bienfaits 
de l’entente commune entre patrons et 
ouvriers.

La création de bureaux de vente à 
l’étranger, à la suite d’une entente col
lective des fabricants de la place, per
mettrait d’assurer un travail régulier à 
l’ouvrier, d’arrêter la baisse et de faire 
des relèvements partiels et successifs 
de salaire, diminuerait les frais géné
raux de quantité de maisons en leur 
épargnant les ruineuses dépenses d’un 
voyageur à l’étranger, amoindrirait les 
risques des fabricants qui confient leurs 
marchandises à des vendeurs sur la 
solvabilité et la moralité desquels ils 
sont souvent imparfaitement ou mal 
renseignés et m ettrait partiellement fin 
au trafic de certains écum eurs du de
hors qui profitent de l’em barras mo
mentané de nos patrons pour faire de 
fructueuses rafles su r notre place.

On voit que cette idée est bienfai
sante à tous égards. Elle aurait au su r
plus le mérite d’accroître à l’étranger 
le bon renom de notre fabrication, pour 
peu qu’on le voulût bien.

Et que faudrait-il pour obtenir tous 
ces résultats absolument désirables ?

— Un peu d’entente, un peu d’union.
Mais, hélas ! c’est ce qui manque le 

plus. W. B.

£ &  S u lS S C  socialiste
E n pleine réac tion . — Comme cela 

était à prévoir, la plupart des journaux 
demandent à grands cris des mesures ex
ceptionnelles, à la suite de l’attentat de 
Genève.

Quelques-uns regrettent que la peine 
de mort soit abolie :

Le crime aura son châtiment, dit la Suisse 
libérale, mais plus d’un regrettera que nous 
n’ayions pas en Suisse une loi punissant de 
mort les attentats anarchistes. Ce serait le cas 
ou jamais de l’appliquer.

E t le National suisse de s’écrier:
Que d’adversaires résolus de la peine de

W F  Lecteurs, voulez-vous soutenir la SENTINELLE? Donnez-vous à tâche de faire chacun un nouvel abonné. ,



L A  S E N T I N E L L E

mort n’avons-nous pas entendu s’écrier hier 
et aujourd'hui : « Il n’y a qu’un châtiment pos
sible en pareil cas. c’esl l’échafaud. »

Devant ce cri de la conscience révoltée, il 
n’est pas un argument qui tienne debout. Les 
idées justes, humanitaires et libérales, pénible
ment acquises s’effondrent d’un seul coup.

L e National suisse ne s’en tien t pas à 
cette  demi-mesure, au surplus.

Puis on va réclamer une surveillance plus sé
vère des réfugiés politiques étrangers, et l’on 
aura raison. On demandera le maintien de la 
police politique tant critiquée, et l’on aura en
core raison. Car nous ne voulons pas que la 
Suisse soit considérée comme un refuge, de 
bandits qui cachent leurs bas instincts sous des 
formules politico-sociales, et qui voudraient se 
faire passer pour des martyrs politiques, alors 
qu’ils ne sont que de vulgaires criminels de droit 
commun, mille fois plus méprisables et mille 
fois plus dangereux que les pires malfaiteurs. ' 

Mais, comme la ligne de démarcation n’est 
pas toujours facile à discerner, qui sépare la 
licence de la liberté, il se pourra que des fonc
tionnaires trop zélés commettent quelques abus, 
que l’opinion publique surexcitée réclame des 
mesures qui ne cadrent p«i* exactement avec 
nos idées de tolérance.

Cela serait assurément regrettable. Mais à qui 
la faute ? ^

A qui la faute ? A u m eurtrier qui a 
fa it de la Suisse sa terre  d’élection pour 
y  accom plir son forfait. Mais aussi aux 

jou rnaux  qui, sous prétexte de la  surex
citation de l’opinion, ne craignent pas 
d ’approuver les p ires dém ences de la 

réaction.
A  cette œuvre néfaste, tous les cor

respondants du National se sont em
ployés, de N euchâtel-V ille aux Brenets, 
recom m andant des m esures coërcitives 
énergiques. Comme si l ’expérience ne 
nous dém ontrait pas chaque jo u r que la 
violence appelle la violence et que rien 

' (le durable ne peu t subsister qui repose 
eur la terreur.

Le Feuille d'avis de Neuchâtel abonde 
dans le sens du National. U n correspon
d an t lui envoie ce qui su it: v:■ i

Ne serait-ce pas l’heure propice de prendre 
des mesures internationales contre les auteurs 
de ces hideux attentats et surtout contre les im
mondes instigateurs de ces basses menées our
dies contre la sécurité de l’Etat.

« Cuique suum » disaient les anciens.
Rendons à chaque pays ses brebis galeuses, 

si vraiment elles ne veulent pas se prêter de 
bonne foi à un traitement utile, et que les Etats 
libéraux hospitaliers ne poussent pas la magna
nimité jusqu’à se faire les complices inconscients 
de forcenés sentant, comme disait le bon Marot 
* la hart de cent pas à la ronde ».

Une révision s’impose d’elle-mème. Que les 
gouvernements sévissent contre ces lâches et 
ces traîtres qui compromettent leurs compa
triotes, disqualifient le nom de citoyen et met
tent leur mère patrie à l’index des autres na
tions.

E t  la rédaction de cette Feuille suren
ch é rit comme su it :

Les sentiments de notre correspondant sont 
partagés par nombre de personnes. Il demande 
«n définitive une organisation plus effective de 
la police politique.

Sans désirer un développement trop grand 
de cet organisme de sécurité sociale — qui de
vient vite dangereux où il est très puissant — 
nous aimerions voir cette police en user avec 
moins de façons que ce n’est souvent le cas vis 
à vis des agitateurs de profession. Pour parler 
clairement, il serait désirable que le pouvoir 
dont dépend la police politique se gêm?t aussi 
peu pour les malandrins de la plume et de la 
parole que pour ceux du couteau ou de la dy
namite.

R ien moins que cela ! Parce qu’un i l
lum iné sin istre a joué du couteau, il faut 
im m édiatem ent s’en prendre aux confé
renciers et aux écrivains qui ne parlen t 
pas e t n ’écrivent pas selon le credo des 
feuilles se d isan t bien pensantes!

Comme il est réconfortant de lire, 
après toutes ces excitations dangereuses 
e t m alsaines d’hom m es affolés, les viriles 
e t  nobles paroles du  Genevois, qui ne 
s ’em balle pas et qui ne perd  pas la tê te  :

Gardons notre sang-froid, et ne nous laissons 
aller à aucune exagération inique. Conservons 
cette conviction, professons-la plus haut que ja
mais, que le crime, la violence, les tares phy
siques, morales et intellectuelles ne se combat
tent utilement que par la justice et l’hygiène
morale.....................................................................

L’injustice provoque chez les âmes hautes les 
protestations pour lesquelles on meurt, dans les 
cœurs vulgaires, les vengeances imbéciles par 
lesquelles on lue.

Tâchons de diminuer l’injustice, la suggestion 
à mal faire et avec elle le nombre des cœmrs 
vulgaires, à qui a manqué l’instruction, l'ombre 
d’une tête aimante qui se penchât sur eux, le 
secours dans la misère moraie ou physique.

Et voici notre dernier mot, qui nous ramène 
terre à terre.

Nous avons demandé souvent à quoi nous 
sert notre police politique? Nous le demandons 
une fois de plus.

C’est aussi, on le sait, notre senti
m ent.

U n  n o u v e a u  n o m . — On mande de 
B udapest qu’à la suite de la déclaration 
de Luocheni d’avoir vu  l ’im pératrice à 
B udapest, il y  a quatre ans, la police 
hongroise fit des recherches.

La conviction est que l ’assassin s’ap
pelle, en réalité, Aloïs Succiati. En 1897 
il avait été arrêté  avec quatre autres ita 
liens sous l ’inculpation d’avoir m édité 
l ’assassinat d’un ingénieur.

Puis, faute de preuves, tous avaient 
été relâchés. D epuis lors, on a perdu toute 
trace de Succiati.

XûuüttMxft
_________________ y s o f o s s l o m l

Régleurs et Régleuses
de la Ghaux-de-Fonds

Tous les régleurs et régleuses sont 
priés de se rencontrer

Mardi soir 20 septembre à 8Ya heures
à  l ’Hôtel-de- Ville de la Chaux-de-Fonds 

au 2me étage, sur la demande de quel
ques régleurs et en vue de nommer 
un comité d’initiative pour l'organisa
tion d’un syndicat plus que jamais né
cessaire en présence de la question des 
spiraux.

Le syndicat en formation s ’est déjà 
assuré l’appui du comité de l’Union 
ouvrière.
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ Le Comité de l ’Union ouvrière.

Nos Coreesyowfatàs
Correspondance particulière du Jura bernois 

U S E  C O M É D I E

Voilà comme font font 
Les petites m arionnettes !

Ce refrain, que l’on chante aux petits  
enfants, m e revenait à la m ém oire en 
apprenan t la stupéfiante nouvelle que le 
g rand-conseil, considérant la p lain te  
contre les élections de P o rren tru y  comme 
tardive, n ’é ta it pas en tré en m atière et 
av a it tou t sim plem ent validé les élec
tions.

E t cette décision a été prise p ar 8 7  
voix contre 40.

Mais qui a apporté la preuve que cette 
p lain te é ta it arrivée tard ivem en t?  Per
sonne. C’est grâce à la roublardise des 
deux avocats W yss et P équ igno t que ce 
lièvre a été soulevé. Le grand-conseil 
n ’a pas fa it preuve de beaucoup d’éner
gie en se laissant rouler de telle façon, 
et le peuple peu t se v an ter d’avoir en
voyé pour le représenter à B erne de fa
meuses nullités.

Mais on m e d it que si l ’affaire é ta it 
venue plus tô t (car il é ta it m idi passé 
lorsque celle-ci fu t présentée) les choses 
auraien t tournées d’une toute au tre façon ; 
mais ces m essieurs avaient hâte d’en 
finir, craignan t de m anquer leur appé- 
r i t i f  ou de m anger leur d îner un peu 
froid.

On croira sans doute que c’est par an ti
path ie  pour les u ltram onteins que la 
chose nous déplaît. • P o in t du tout. P eu  
nous schault que ce soit M. D aucourt ou 
M. Chavannes qui trône à la préfeture, 
M. Ceppi ou M. W uillem in qui siège au 
tribunal. Ce que nous demandons, e t ce 
que nous attendions de la discussion au 
grand-conseil, après l’enquête m inutieuse 
à laquelle il ava it été procédé, c’est 
qu ’une fois pour toutes le grand-conseil 
indique au gouvernem ent des mesures

énergiques pour m ettre une bonne fois 
un  term e à ce brigandage électoral, à ces 
soûleries et à ces orgies, à ce racole- 
m ent de voix par le clergé (qui touche 
un tra item ent de l’E ta t pour un tou t 
autre but, à cette pression éhontée, tan t 
financière qu’industrielle, qui sont ind i
gnes d’un peuple civilisé, déshonorent 
no tre beau Ju ra  et le font com parer par 
les étrangers à un paj^s de cannibales.

De quel côté que vienne la fraude, elle 
j doit être punie d’une façon exemplaire, 

car l ’on est passé m aître en ces choses,
; ta n t d’un côté que de l’autre.

Nous pourrions ém ailler cet article de 
nom breux exemples, nous nous en abs
tenons, pensant qu’une plum e plus au
torisée que la nô tre  se chargera de ce 
soin.

Il est v rai que si les ouvriers com pre
n aien t leur devoir e t avaient conscience 
de leur force, il y  a longtem ps qu’ils au
ra ien t renvoyés cagots et radicaux 'plan- 
t'er leurs choux. Mais le m om ent n ’est 
pas encore venu (ceux qu’ils acceptent 
ppur chefs s’en vantent), la vie n ’est pas 
encore assez pénible à supporter et les 
p rix  de la m ain-d’œuvre trop élevés en
core pour qu’ils com prennent que le soi- 
d isan t in té rê t que tous ces brouillons 
politiques paraissent leur po rter ne con
siste qu’à les asservir e t les exploiter ; 
les uns au nom d’une relig ion dont ils 
se fichent comme de Colin Tam pon et 
dont ils ne se servent qu’en guise de trem 
plin  ; les autres par des dehors de soi- 
d isan t partisans du progrès e t amis de 
l’ouvrier (à l ’approche des élections s’en
tend), mais qui ne consistent qu’à le 
g ruger to u t à leur aise le plus possible 
afin de gonfler toujours davantage leurs 
sacs d’écus.

Am is de l’ouvrier ! Farceurs, va.
Nous avons pu voir tou t dernièrem ent 

la  m esure des uns en ce qui concerne 
leur désintéressem ent et leur dévouem ent 
aux ouvriers, dévouem ent qui a abouti 
à la mise à l ’in te rd it de leur usine du 
Pays  p ar la Fédération des typographes 
de la Suisse rom ande parce que les ou
vriers y  étaien t trop bien tra ités et ré 
tribués.

E t l’on nous d it qu’il en existe une 
au tre qui m ériterait le même sort e t qui 
est exploitée en commun par radicaux et 
conservateurs, ce qui prouve que, lorsqu’il 
s’ag it d’exploiter l ’ouvrier, la barrière qui 
les sépare n ’est pas infranchissable.

Que pensera le peuple, auquel M. l’a
vocat Péqu igno t a fait une allusion, iro 
nique sans doute, car il s’en fiche comme 
d’une guigne.

Cela dépend de quelle partie  du peuple 
l ’on v eu t parler, mais -en tou t cas, le 
peuple qui pense, qui réfléchit e t qui 
n ’est pas em brigadé aveuglém ent dans 
les rangs de ces partis avachis, celui-là 
pense que ces 87 députés auraient m ieux 
fait de rester à la maison p lu tô t que 
d’aller jouer aux m arionnettes à Berne 
pour faire le jeu  de quelques écervelés 
qui do ivent rire dans leur barbe d’avoir 
rencontré 87 jobards pour avaler leur... 
pilule.

Dom m age qu’un député n ’a it pas eu 
la bonne idée de dem ander l’appel n o 
m inal, afin que l ’on puisse léguer à la 
postérité  les nom s de ces 87 partisans 
de la fraude et de l ’éteignoir.

V. R id iq u e .
P .-S. — M. Cuenat a déclaré, au nom 

de ses collègues, qu’un recours serait 
adressé à l ’autorité fédérale contre la dé
cision du grand-conseil.

   ♦ --------------
B ien n e . —  Coiffeurs. — J e  lisais dans 

un de vos derniers num éros un article 
dans lequel le syndicat des coiffeurs de 
Chaux-de-Fonds signalait ceux des p a
trons qui se refusaient à ferm er leurs 
m agasins le dim anche à m idi e t je  me 
dem andais pourquoi celui de B ienne n ’en 
faisait pas au tan t ? J ’ignore s’il en existe 
plusieurs, mais en tou t cas il en est un 
à ma connaissance qui enfrein t cette 
règle (et d’autres encore) e t qui recrute 
ju stem en t sa clientèle parm i la classe 
ouvrière, notam m ent parm i les employés 
de chem ins de fer. I l suffira sans doute 
de ces quelques lignes pour qu’on le 
fasse connaître et engager les membres 
de tous nos syndicats à déserter sa bou

tique ju squ’à ce qu’il soit revenu à de 
m eilleurs sentim ents. Nous signalons le 
fa it à qui de droit, pensant bien que lea 
mesures nécessaires ne se feront pas at
tendre et n ’en donnons pas encore le 
nom, n ’y  é tan t pas autorisé m aintenant.

ti  ïouc Au
F r a n c e

Du Paty de Clam. — Quoique le gou
vernement français tergiverse encore et 
tâtonne, il vient cependant de preudre une 
mesure significative en mettant en non 
activité pour retrait d’emploi le colonel du 
Paty de Clam, à cause de ses agissements 
dans l’affaire Esterhazy. Lorsqu’on songe 
que cet officier est le cousin de Cavaignac, 
on s’imagine quel effet cette mesure a 
produit.

Ce n’est pas à cause de l’affaire Ester- 
hazy, c’est à cause de l’affaire Dreyfus que 
Du Paty de Clam aurait dû non seulement 
être retraité, mais rayé do l’armée fran
çaise et poursuivi devant lesjuges ordinaires.

Voici en quels termes M. Emile Zola, 
dans sa lettre au président de la Répu
blique intitulée < J'accuse », appréciait le 
rôle de M. du Paty de Clam dans l’affaire 
Dreyfus :

„Un homme néfaste a to u t mené, a to u t fait: 
c’est le lieu tenant colonel Du P aty  de Clam, 
alors simple com m andant. H est Vaffaire Drey
fus tout entière; on ne la connaîtra que lorsqu’une 
enquête loyale aura établi nettement ses actes et 
ses responsabilités. Il apparaît comme l’es
p rit le plus fameux, le plus compliqué, hanté 
d’intrigues romanesques, se com plaisant aux 
moyens des romans-feuilletons: les papiers volés, 
les le ttres anonym es, les rendez-vous dans,les 
endroits déserts, les femmes m ystérieuses qui 
colportent, de nuit, des preuves accablantes. 
C’est lui qui im agina de dicter le bordereau à 
D reyfus; c’est lui qui rêva de l’étudier dans 
une pièce entièrem ent revêtue de glaces; c’est 
lui que le com m andant F orzinetti nous repré
sen te armé d ’une lanterne sourde, voulant se 
faire introduire près de l’acousé, endormi, pour 
projeter sur son visage un brusque flot de 
lumière et surprendre ainsi son crime dans 
l’ém ei du réveil. E t je  n ’ai pas à to u t dire; 
qu ’on cherche: on trouvera. Je  déclare simple
m ent que le com m andant Du P aty  de Clam, 
chargé d ’instru ire l'affaire Dreyfus comme of
ficier jud  ciaire, est, dans l’ordre de date e t des 
responsabilités, le prem ier coupable de l’ef
froyable erreur judiciaire qui a été commise...

...Le com m andant Du P aty  de Clam entre 
en scène dès qu’un soupçon tom be sur Drey
fus. A partir de ce moment, c’est lui qui a 
inventé D reyfus; l’affaire devient son affaire: 
il se fait fort de confondre le tra ître , de l’ame
ner à des aveux complets. Il y a bien le mi
n istre  de la guerre, le général Mercier, dont 
l’intelligence semble m édiocre; il y  a bien le 
chef de l’état-major, le général de Boisdeffre, 
qui para ît avoir cédé à sa passion cléricale, et 
le sous-chef de l’état-m ajor, le général Gonse, 
dont la conscience a pu s’accommoder do beau
coup- de choses. Mais, au fond, il n ’y a  d’abord 
que le com m andant Du P aty  de Clam, qui les 
mène tous, qui les hypnotise, car il s’occupe 
aussi de spiritisme, d’occultisme, il converse 
avec les esprits. On ne croira jam ais les expé
riences auxquelles il a soumis le m alheureux 
Dreyfus, les pièges dans lesquels il a voulu 
le faire tomber, les enquêtes folles, les imagi
nations m onstrueuses, tou te  une démence tor
tu ran te.

Ah ! cette  première affaire, elle est un cau
chem ar pour qui la connaît dans ses détails 
vrais 1 Le com m andant Du P aty  de Clam ar
rête  Dreyfus, le met? au secret. Il court chez 
Mme Dreyfus, la terrorise, lui dit que si elle parle, 
son mari est perdu. P endant se tem ps, le mal
heureux s’arrachait la chair, hurlait son inno
cence. E t l’instruction  a été faite ainsi, comme 
dans une chronique du quinzième siècle, au 
milieu du m ystère, avec une complication d’ex
pédients farouches...“

Récapitulation. — Récapitulons.
Zola a nommé du Paty de Clam l’ou

vrier diabolique do l’erreur judiciaire. Mais 
le colonel voilé n’est pas le seul qui ait 
collaboré à l’euvoi ou au maintien de Drey
fus à l’île de Diable.

Que sont ils tous devenus?
D e  B o i s d e f f r e  —  D ém iss ionnaire  forcé. 
C olonel  S a n d h e r r  —  Mort fou.
H e n r y  (faussa ire  en  chef) —  Suic idé .
Do P a t y  d e  C l a m  (faussaire  adjo in t)  —  E n  

n o n  act iv ité .
B e s s o n  d ’O r m e s c h e v i l l e  (l’accu sa teu r)  —  E n  

d isg râce .
B e r t i l l o n  —  N’insistons pas.
V e y s s o n n i è r e s  (expert) —  R a y é  de la liste. 
G o x s e  —  E n  d isg râce .
L a o t h  ( p h o t o g r a p h e )  —  E n  d i s g r â c e  (à  Vin-

c e n n e s . j
E t l’on peut ajouter: A s u iv r e .

(L'Aurore.)
 ♦-----

Les événements de Candie. —  Il est 
malheureusement certain que, sur les mille
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chrétiens fixés à Candie, tous ont suc
combé, hormis les quatre ceuts fugitifs re
cueillis sur les bâtiments de sa flotte 
mixte. Les chiffres ne seront guère établis 
qu’après l’enquête ouverte par les autorités 
anglaises quant & l’étcnduo des désastres 
et aux responsabilités turques.

Le gouverneur turc Djevad pacha sou
tient énergiquement que les premières ; 
agressions sont le fait des Soldats anglais, 
taudis que les chrétiens s’accordent à dé
poser que ces soldats ont essuyé le feu 
des insurgés ottomans avant de faire usage ; 
de leurs armes. j

Comme précédemment, il semble que ces . 
•désordres soient le résultat d’un complot j 
dirigé par les lonctionnaires et les beys i 
en relations directes avec Constantinople. ;

La siiuation est toujours grave. Les j 
amiraux ^ont résolus à maintenir leur 
proposition première d’une solution radi
cale consistant dans la nomination d’un 
gouverneur et dans le retrait des troupes 
turques, et cette solution devient de plus 
en plus urgente. Les populatios musulma
nes, serrées das les villes,' exaspérées par 
la taim, sont disposées à obéir aux pires 
agressions.

L’autorité internationale na pourra être 
rétablie sérieusement à Candie qu’après 
l’arrivée des renforts. Les Anglais triplent 
leurs effectifs en troupes et en bâtiments.

— Le sultan est fermement décidé à 
refuser d’obtempérer à la sommation des 
quatre puissances intervenantes en Crète 
d’avoir à retirer ses troupes de l’île, même 
si cette sommation était aocompagnée de 
menaces de représailles.

Le sultan ferait droit à cette demande, 
tout au plus si elle était formulée par les 
six grandes puissances, mais il refuse à 
quatre puissances le droit de parler au 
nom de l’Europe.

Ah ! ça, est-ce qu’on ne va pas la mâter,
■et une fois pour toutes, celui-là!

foi ?â s N&udiàldols
Guérison des buveurs. — Nous ve

nons de recevoir le premier rapport de 
l’Asile de Pontareuse près Boudry, pour 
la guérison des buveurs.

Nous y voyons que la direction est 
«ntrée dans l’asile à fin mars 1897, que 
des réparations nécessaires ont retardé 
l’admission des pensionnaires jusqu’au j 
mois de juillet. Le premier entra le 19 
juillet.

L’asile a reçu jusqu’à présent six pen
sionnaires qui y sont tous encore ac
tuellement. Le rapport ne peut constater 
par des faits l’efficacité du traitement et 
publier des observations de guérison 
après sortie. La direction a beaucoup 
d’espoir pour l’avenir.

L ’exercice financier solde par un dé

ficit de 653 fr. 35, malgré la subvention 
de 5000 fr. de l’Etat de Neuchâtel, pré
levée sur la dîme de l’alcool. Les pro
moteurs n’en perdent pas courage pour 
cela et font un appel pressant en vue de 
recruter des sociétaires qui s’engagent à 
verser une cotisation annuelle de 5 fr. 

Leur appel sera-t il entendu?
Fraternelle de prévoyance.— Dans 

sa séance de mercredi soir 14 septembre 
la Section du Locle de la Société frater
nelle de prévoyance a accepté le trans
fert de la caisse au décès_ à la Société 
cantonale d’assurance populaire confor
mément aux propositions du comité 
central.

Le vote de la section se répartit com
me suit :
Acceptants présents à l’assemblée 167 
Externes et absents envisagés 

comme étant d’accord avec la 
révision proposée 196

Total des oui 363
Ont voté non 22
Bulletins blancs 5

la  Yu locale
Tombola de la Fanfare du Grutli
Encore une tombola ! Cette exclama

tion s’échappera de nombreuses lèvres à 
la lecture du titre ci-dessus.

Mais, lecteurs qui voyez avec terreur 
ce nouvel appel fait à votre bonne vo
lonté, soyez assez aimables pour nous lire 
jusqu’au bout, et laissez-nous espérer que 
votre opinion va se modifier quelque peu 
lorsque vous aurez entendu nos bonnes, 
nos excellentes raisons.

Eh! bien, oui, encore une tombola.
Elle a le grand tort de venir après 

beaucoup d’autres, mais que voulez-vous 
et jugez-en d’après votre expérience, les 
portemonnaies attendent-ils jamais le bon 
moment pour montrer le fond ?

E t pourquoi le portemonnaie de la fan
fare du Grutli montre-t-il irrévérencieu
sement pour le caissier (les caissiers 
comme la nature ont horreur du vide) 
une surface aussi dénudée de pièces 
de cent sous que la cime de Pouil- 
lerel d’ombrages luxuriants ? C’est que 
cette bonne et dévouée fanfare, désireuse 
de contribuer à l’agrément de nos fêtes 
et réjouissances locales et cantonales, ne 
refusant jamais le concours qui lui a été 
demandé en maintes occasions, a dû faire 
les frais nécessaires pour remplir cette 
tâche, si agréable pour elle, mais si oné
reuse pour ses finances. Equipement, ins
truments, partitions, tout cela coûte les 
xeux de la tête, hélas ! Et puis, dans la 
fanfare du Grutli, on n’est riche que de 
bonne volonté et, pour vivre de la vie

j toujours coûteuse d’un corps de musique 
digne de notre grande localité, il n ’y a 
de ressources que dans la tombola dont 
il ne faut pas dire trop de mal.

Aussi disons nous : Accueillez nos dé-
i voués collecteurs avec bienveillance. La 
| fanfare du Grutli a cherché de tous 
; temps à contribuer à votre agrément,
| elle cherchera de plus en plus à le faire 

à l’avenir. Elle vous demande en échange 
votre soutien bienveillant, votre sympa
thie effective dons l’œupre de sa tombola, 
qui ne peut réussir qu’avec le concours 
de notre population,. si solidaire dans 
toutes les manifestations de notre vie 
locale.

Ce n’est pas espérer trop, que désirer 
cet réussite, puisque cet espoir est basé 
sur les sentiments de généreuse solida
rité qui caractérisent notre Chaux-de- 
Fonds.

La Commission d'organisation : 
Président : Adamir Sandoz.

Vice-Président : Jean Sunier,
Comité des lots : Président, Numa Ro- 

bert-Waelti ; Yice-Président, Gustave 
Schaad.

Comité des billets : Président, Raoul 
Perroud ; Vice - Président, Edouard Hu- 
guenin.

Comité des fêtes et décors : Président, 
Richard Kohl-Simon ; Vice-Président, E. 
Bierri.

Comité de police : Président, Gérold 
Jeanneret ; Vice-Président, Oscar Jacot.

Comité du buffet : Président, Albert 
Tolck ; Vice-Président, Camille Giauque.

Maîtres-Tailleurs. — Nous apprenons 
que les maîtres-tailleurs de la Chaux-de- 
Fonds viennent de se constituer en so
ciété. Un de leurs buts est de travailler 
à la sauvegarde de leurs intérêts en même 
temps que ceux de la localité.

A cet effet, les maîtres-tailleurs font 
un pressant appel aux nombreux citoyens 
qui se font habiller au dehors en leur 
faisant remarquer le préjudice sérieux 
qu’ils portent à la Chaux-de-Fonds et 
au petit commerce en général en favo
risant les industries étrangères à la loca
lité.

Nous nous engageons donc à vous 
fournir sur place, convaincus que si vous 
faites une visite chez les maîtres-tail
leurs vous y trouverez un choix d’étoffes 
aussi complet et varié que dans n’im
porte quelle ville, ainsi que l’élégance 
dans la coupe et la bienfacture.

Espérant que leur appel ne sera pas 
en vain, le comité des maîtres-tailleurs 
présente à l’honorable public ses saluta
tions cordiales.

Une bonne pensée, c’est certainement 
celle qu’à eue la société de chant l’Hel- 
vetia en allant hier au soir chanter quel-

| ques-uns de ses beaux chœurs devant 1©-. 
: nouvel hôpital.
• Cette idée généreuse et charitable fait
| honneur aux membres de cette vaillante 
j société. Nul doute que cet exemple trou- 
| vera des imitateurs. (Communiqué).

B ataillon  de sapeurs-pom piers. — 
Inspection du lundi 19 septembre 1898^- 
ordre du jour :
1 h. du soit*. Réunion de l’Etat Major sur 

la Place Neuve.
Appel des Sections aux Han

gars.
1 h. 15 — Rassemblement du bataillon

sur la Place Neuve.
1 h. 45 — Présentation du drapeau au,

bataillon.
2 h. — Inspection par le Conseil

commmunal.
2—3h.30— Manœuvres d’ensemble: des
extincteurs, des engins de sauvetage, des 
échelles mécaniques, des chariots d’hyrant. 
Retour des Sections aux Hangars.
3 h. 40 — Signalement d’incendie,, a-

larme, défense d’ua mas
sif.

5 h .  Défilé, licenciement, critique.
Musique militaire les Armes - Réunies. 

Réunion de MM. les délégués et invités à 
1 h. 30 du soir, àt l’hôtel communal (salle 
du Conseil général).

Le commandant, S p æ t i g .

F ê te  de gym nastique. — Le concours 
local de la société de gymastique l'Abeille 
aura lieu dimanche 25 septembre. Ces pe
tites fêtes ont toujours un grand attrait ; 
aussi gymnastes et spectateurs se réjouis
sent-ils d’avance, les premiers afin d’ob-" 
tenir une récompense bien méritée, les 
seconds de voir lutter cette jeunesse par 
l’agilité, la force et l'adresse.

Comme de coutume, il est fait un appel 
aux amis de la gymnastique et plus par
ticulièrement aux demoiselles qui par leurs 
dons savent si bien orner le pavilion des 
prix.

Vol. — Un Italien, nommé Luigi Gual- 
doni, a été victime d’un vol fr. 280. Hier 
au soir en se couchant, G. avait mis la 
dite somme, représentant ses économies 
de l’été, dans un pantalon, et placé celui- 
ci sous son oreiller. A son réveil, il trouva 
son pantalon au milieu de la chambre, 
mais il constata douloureusement que les 
280 fr. avaient disparu. Un des compagnons 
de chambre de Gualdoni a été arrêté.

Echelles de la  M ort. — On nous dit 
que de nouvelles échelles ont été posées, 
eu fer celles ci. Toutes les dispositions ont 
en outre été prises pour qu’un passeur se 
trouve toujours prêt à conduire les pro
meneurs qui désirent se diriger sur lès 
Bois depuis les Echelles de la Mort.

Voilà encore une promenade que bon 
nombre tiendront à faire, si le beau temps 
continue à nous favoriser.

HORLOGERIE DE CONFIANCE >$
L. A. SAGNE-JUILLARD *

HORLOGER
38 R u e L é o p o l d - R o b e r t  38  

près de l’Hôtel des Postes

Régulateurs, F éveils, Coucous* I
Toujours en MAGASIN 200 M odèles d ifféren ts wj

PRIX TRÈS MODERES 1721

Montres
Grand assortiment |

Vendues avec bulletin de garant. |j
de f-d années Si

BIJOUTERIE fine et fan ta is ie , ALLIANCES or 18 k J  
R É P A R A T I O N S  f

C atarrhe d ’e s to m a c  M H ü
Je  puis vous annoncer aujourd’hui que le ca ta rrh e  d’estom ac, les vom issem ents 

fréquen ts, m aux de tê te  et p o in ts des deux côtés, m'ont quitté, grâce à votre traite
m ent p a r  correspondance. Je  mo trouve infiniment mieux et ferai mon possible 
pour recommander voire établissement au plus de monde possible. Benoit Moser, 
pierriste, à Corgémont (Jura  bernois), le 17 Oct. 1897. H l H i  Signature légalisée 
pa r D. Gilomen. Adresse: ,.Po lic lin ique privée , Kirctistrasse 405, G la ris“ .

Deutsche Kirche.

Eidgenôssischer

Buss-, Bet-u.Danktag
Sonntag, den 18. September

Morgens 9 y2 Uhr : FestgottesdienBt 
Nachmittags 2 Uhr: Predigt.

Beim Beginn und Schluss 
des Morgengottesdienstes : Q-e- 
sânge des Q-emischten Ohores 
(„B ettag-sllea.“, mit Melodie von 
Mendelssohn).

1.
est absent

ON CHERCHE
une jeune FILLE honnête pour ou
vrage propre et facile. 514

On préféré une jeune fllle ayant 
déjà travaillé aux pierres.

S’adresser L . P .  3 . ,  Sueoursale à 
la Chaux-de-Fonds. -, !

VF «  N en flacons est bon marché, donne un bon rendement et se conserve indéfiniment.
I  En vente chez: BRIDLER-BLtATT, R ue de la  D em oiselle. [497

I  l i  l ^ y * A  J l  B Les flacons d’origine, de 50 et. sont remplis à nouveau pour 35 et., ceux de 90 et.
pour 60 et. et ceux de Fr. .1.50 pour 90 et. - ; - - J  . . . . . . .
r  ' — .. — f

DIMANCHE 18 s e p t e m b r e  
(Jour dn Jeûne Fédéral)

L A 520

sera fermée

dès 1 heure après midi

Lait stérilisé naturel
A la LAITERIE

7, Rue du Versoix, 7
DÉPÔTS :

M. STIERLIN
Droguerie, Rue du Marché

M. WTNTERFELD
Epicerie, Près de la Gare

M. TRIBOLET
6 Granges, Laiterie, Granges 6

M. Oh. REICHEN
Laiterie, Temple-Allemand ?1

ALLGEMEINER

A R B E I T E R Y E R E I N
Sonntag, den 18. September

nach den

Gorges de l’Areuse
Zusammenkunft am Bahnhof, 

Abfahrt mit Zug 8 Uhr 53.
Die Vereinsmitglieder nebst ihrer 

Familienangohorigen sowie Freunde 
des Vereins werden zur Teilnahmô 
an diesem schonen Ausflug herzlieh 
t ingeladen. 622

Der Vorstand.

16
A l’occasion du Jeûne la BOU

LANGERIE avise ses clients e t le 
public qu’elle confectionne et cuit 
les 518

G A T E A U X
Sur demande on porte à domi

cile.
Le Comité.

Si vous voulez vous régaler d’une bonue FONDUIS allez au Café d e  l ’E sp éra n ce  derrière le Casino R E S T f iüR A T IO K
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LA SENTINELLE

O c c a s i o n

tes;

Les grands stocks de marchandise pour 
la Saison d’automne et hiver, tel que : 

Etoffes pour Dames, fillettes et enfànts depuis F r .  1. — par m ètre
Milainss, Bouxkins, Cheviots pour hommes „ „ 2 . 50 „ „
Cou.il Imprimé, flanelle laine et coton „ „  i c „ „ 511
Cotonnade, toiles é m ie t  oi ntancbitts „  „  ÿft „

i*«ax qualités les fine* son» fendues à des prix exfietoveinent Don marché par les
LA.SINS POPULAIPifiH da fflâ* WIRTH, ZURICH.

Echantillons f- nneo " 9 0  Adresse : Max Wirth, Zurich.

ï ï .  LABHARDTI
I>oii tiste

e s t  < 3 .e  r e t o u - r

VINS FINS
d’Espagne et Liqueurs 

Neuchâtel rouge et blanc en bout,
P a u l  P e y t r e q i i t i i

15, Rue Fritz-G ourvoisier, 15
Cave, rue Léopold-Robert, 10, maison de la banque R eu tte r e t Cie 

Ôté Est), ouverte tous les Samedis soir depuis 5 heures.
■ vise sa nom breuse clientèle e t le public en général qu’il a établi les dépôts 
« rivan ts spécialem ent pour

Malaga vieux doré et noir
Ire  qualité de 6 ans, recom m andé aux malades, chez : 314 |

MM. HERTIG NUMA, Rue du P rogrès 101a.
,, VOGEL J., Pâtisserie, Rue Daniel JesnR iohard  19 
„ HUGUENIN P H IL IPPE , Boulevard de la Citadelle 25 
„ PELLA TO N  PA U L ALCIDE, Rue de la Paix  71.
„ LANDRY SEILER  J ., Rue du Manège 14 
„ DUCOMMUN W U ILLEU M IER L. E., Boulevard de la Ca-1 

pitaine l e .
BERGER-:

Consultations de 9 h. du matin 
à 5 h. du soir 

excepté les dimanches et jeudis

SOCIÉTÉ SUISSE
DE

It e m p é r a n c e
de la

F r  1 2  m m m
les 3,30 mètres C H E V IO T -M O N O PO L, pure laine

——  marine, marron ou noir, pour un complet ■ ■ —
Grand choix en d r a p e r ie  h o m m e s  et t i s s u s  p o u r  D a m e s

Echantillons franco

F. Jelmoli, s. p. A. dépôt de fabrique. ZURICH

ESCOMPTE 5 0/o
I payable de suite eu JETONS ou par CARNETS d’escompte

i* e in l> o « ii* » M i> le «  a i l  g r é  < lii c l i e n t

CROIX — j —  BLEUE

48, Rue du Progrès

La Vente annuelle
aura lieu les 3, 4 e t 5 Octobre

prochain

Uo

Mme 
Se reoommande,

•DiiLEU LE, Rue du P u its  6.

Paul Peytrequin .

C H A P E L L E R I E

L. VERTHIER & C
10 R ue Neuve 10  

S A IS O N D ’A U T O MNE

Chapeaux de soie et mécanique
CHAPEAUX DE FEUTRE 200
pour hommes et enfants

Assortiment complet 

Grand Choix de B érets fantaisie. N ouveautés de Paris
CRAVATES (RICHE COLLECTION) CRAVATES 

Rue Neuve 10 Prix très modérés 10 Rue Neuve
Se recommandent.

L. V e r th ie r  &  Cie.

Lundi soir 3 Octobre

Exposition des Lots
'e t

Soirée fam ilière |

Mardi 4 Octobre

T T E n i T T E
I Ouverture 9 h. du matin I

Mercredi soir 5 Octobre
GRANDE 

0

CHARBON pour Repassage
le seul sans odeur, ni famée, le paquet de 2 kil. 0,45 et. 

Exiger la marque: Le FER à REPASSES
Se méfier des contnfaçons

LESSIVE JAUNE ouverte le kil. 0,45 20
LESSIVES en paquets. Phénix Suisse Parfumée

PAILLE de JFER le paquvt de 350 gr. 0,25

BISCUITS depuis 0,55 le demi kilo 20

CAP VERT francs de goût depuis 0 ,6 5  le demi kilo

H
en
o
o

G U I N A N D  $  D U P  UI S \
Place Neuve, 4 CHAIX-DE-FONDS Place Neuve, 4

ESCOMPTE oO/q

Le Comité de vente recommande 
I bien chaleureusem ent les dames qui 
se rendront à domioile pour receuil- 
lir les dons en natu re  ou en espèce 
e t remercie d’avance les personnes, 
qui leur réserveront bon accueil. 504

Avis officiels»
de la

Dès aujourd’hui

OUVERTURE D ’ Ï J N  MAGASI N
d’Epicerie, conserves alimentaires, mercerie, tabacs, vins et liqueurs

88, Rue Lêopold Robert, 88
(Maison Jules Froidevaux)

Marchandises fraîches et de premier choix
5 #/0 Escompte 5 %

Se recommande. 508 (H2978C)
X. Aberlin, Rue Léopold Robert 88

laGfi.-flB-
Bataillon de pompiers

Les hommes incorporés dans le 
I bataillon de pompiers reçoivent l’ordre 
de se p résen ter à l’inspection qui

LAMPES
pour

horlogers

aura lieu le [523

Lnnôi 19 septembre 1898
Rassem blem ent à 1 h. _ de l’après- 

midi aux  hangars respectifs des com- 
I pagnieB.

L a Ch.-de-Fonds, le 15 sept. 1898.

Conseil communal.

( f k ü t l i a n e r "  Y m s ‘Jwxrçais

Quinqnets et Lampes
Lampes pour cuisines et corridors  

Lampes à pied riches et ordinaires

Lampes à colonne
Lampes à suspension grand choix

riches et ordi
naires

®tpn ïes Sdjmeii. itïllinmiti»
Wfirtoortet eine tiefgrünbige «âoîialreform ht fosialbemotratifc^em ©eifte. ®r b n to tt  
tô t  attetn unïere ^orberungen auf etbgenofftfàem SBobetu <3etn manmgfalttger Stoff 
lietet ben Seferrt reidjltdje ©elegenljett, fidj ilber ben ©ang unb ©tanb ber 3trbeiter= 
looegung im 3n= unb 2lu8lanb ftetS gemiffenfiaft *u mtterrtdjten.

®a8 SSlatt erfdjeint modjentfidj btéi "pal.
A&omttWétttsprrts : ^Çr. 7, Ejalbi& r̂lic  ̂ fjr. 3.50, tnerteli&fyrtidj fjr. 1/Î5
m  Snferatenorgan ift ber „@rfifttaner“ feiner gro&enSerbrettung iuegen (2Iuf> 

(âge 14,000) allen ©efdjfiftSleuten, §anbmerfern unb ©eroerbetretbenben fetjt ju r 29 e> 
mtfcung *u empfeblen.

^n(tttteKSVtti5 : ®ie einfpaltige SPetit§etIe 20 St8., SKeHanten 50 St3. ’ïtû6atf 
Ici grfiBtrn Stuftr&gen.

©ie Sl&minifttûtion t>eê „«rütli(mer"
te

garantis pon jns de raiôaa frais

depuis 55 centimes le litre 
V ente en gros au com ptan t ohez

Emile Pfenniger
c x s - A / c r a c  -  3d e  -  r o x r a s s  [

Rue Léopold R obert 101 
à  c ttti des Moulins Boalangers

TELEPH ON E T E L E P H O N E |

Chaux-de-Fonds et au Locle

Abat-jour, tubes, mèches et tous accessoires 
d’éclairage.

Tirozzi à  C*®
21. Hue Léopold-Robert, 21 494

ATELIER i  PHOTOGRAPHIE
Rich. Kohl-Simon

Ije public est avisé que 
I le nouveau Plan de la  
Ville est en vente à la 
Caisse communale au prix 
de

Prix modérés On opère par tous les tem ps I F r .  4 . 5 0

25 Promenade CHAUX-DE-FONDS Promenade 25 I imprimerie h . s c h n e id e r , Bienne

Ivrognerie-Guérison.
*Je puis ven ir vous annoncer, à m a très grande satisfaction, que p a r votre tra i-  

I tem ent p a r  correspondance, aussi inofTensif qu efficace, J'ai été com blètem ent guéri de 
m a passion pour Jes boissons alcooliques. Depuis que j 'a i tou t-à-lait perdu le goût 
de boire, m a santé s'est notablem ent am éliorée et r a i  pris bonne m ine. La recon
naissance que j'éprouve pour vous, m 'engage à  pub lier le p résen t certificat et a don
n e r des détails su r m a guérison, à toutes les personnes qui m 'en parlent. Le succès- 
de la  cure  que je  viens de faire, se p ropagera  rap idem ent et fera du b ru it, car j étaia- 
connu pour être un  buveur effréné. Toutes les personnes qui me connaissent e t il y 
en a  beaucoup, seront étonnées de m a guérison et je  ne m anquerai pas de recom m an
der votre procédé p artou t où j ’ira i d’au tan t p lus qu 'il peut être appliqué m êm e a  
l'in su  du  m alade. L agerstrasse  111, Zurich l it ,  le 28 Décem bre 1897. A lbert W ern d li. mtr L a signature  de A lbert W ern d li a été légalisée. P a r le syndic, W olfensber- 
ger, substitut de préfet ~WQf A d re sse^  ..PoUclinlgna prWée, K irchstrasse  405^ 
Claris."

»


